
<~Un Poète
Canadien

-A l'amiile que'( je nie connais11ý p;assez" m'éc-ri t srla fe il detgar
de son poèe rstique : "NO)s 'lroi

Clchs"pl cher- poè.te qu'est l>anr
phile LeMay.

Je cneveavecbohucelin
et les vers tant dox Mais j
dJis :

-Je n'ai encore rincnu u
fasse co(nnaîÎtre(. Ma poelud
sanis ham ene chante pas à soi
âmle de poè',te et mles paroles ért
n'onit pas cette tranispatrence4 qui ]in
l'a fait connaîtrei.O, lui, et (lui mnc l'
fait aime(r.,,.

Je ne l'ai jaImais, vu, et, putn
je ceonnais tout ce d]()rt so)I nw mees
éprise : ses airtnsseamiitié,1s
ses sympaIthies-. "Ls(olittelttWýs"
"les "CoatÀes Vri"pt, tanlt d'au11

tres oeuvres ene r me les ont rvls
Je ne le connais pas et pourtant. j

sais qu'il aIie lat terre, qu'il avét
prèýs d'elle et que de tous nos poèites,
c'es t lui qui a le mieux senti lat na-
ture, qui l'a le mlieux copis 't

q'4en'a plus del, s-cr-ets poului. i
Je ne lui an pas parlé'' mais je sais

qu'il a d'exqluis "enltime(nts et q u'il
les traduits er nimtbe cet,
je sais aussi, à n'en pouvoirdutr
qu'il réývère Ronl pays, qu'il le chanllte!
sur sa lyre aux cordes d'aiiret et que
la patrie marquera, en lettres uaeifiia-
çables, ston nom, parmni les plus, glo-
rieux dle ues enfants,

Je nie l'ai jamais, vu, mais je sais
que ses cheveux so)nt blnc JO lels ail
devinés à la iséiodet douceur,
à la paenleindulgence qui rayo'N-i
tient à travers ses (P;euVres,.. Il faut
avoir, derèesoi, uneif tr-ès loinguei
vie, il faut avoir beaucoup aimé! et
longtemips, souffert pou)tr n'avoir plus
pour le ièrs humaines que mari-
FI t4idin et charit'..

Je rie sais pas lat couleur dle ses.
yeux, mais jesi qu'ils pleurent_....

Ah poèt! à tous les (Jeux. les c-lo-
che-s que vous4 avez. chantée-s,M'ont les
lourds sanglots disqent un c-hagrrin",
ont sonné lega funèbre)M, et il, comn-
prends si bien la blessure vive de vo-
ire cSeur que même, de la caresse-« d'u-
lue affectileuse sympathie, je n'coe l'ed-

* tr, 1 oar11.1,lani ugj.ci

* t4 e 'Nos-lii TFroti, Cloce"
* fi L ÎIn ialul u s r t m n ' c i

O, Il , ais pa r IOis jl im i'arrte et1 je ýea
Auýi cale bOinfaisant q ui les en .[ el, ~a it

Jen onasai ia et rit ile w Oetot
IIOmalisý lus chanlltZ 'un oi Ms, lesm lab 11s '

Fsayri 'ouvrir.1 l'aile et 'l a'0 pot'rli
loEm jergrais, dans le> friýseeons de foii,

Au ruisseauI qui los b aignle, aui bi iF ui les. ab r ite,
I.)els on d'oý ,ýr, l',i ris, le 11 .il In i l marg ei

'Etje lisait au rêve ailé;
"Je suis aussiSUlie h'ulblo tîu , elliiharnu,lasemi

rtQuoi de ieu-lx seniIt, 1 0plu graý_

~En ces8 jours euls dans nospaoise ricl ' (,Aui ililieu dos sillons', dui pac-age et 'les fricheýS,
Aul dessus des fûtr, tH utm, déjà ilmonitaienlt
Bieni desi t P wI1 (ers béaI1is o ù nos.. espirs 1T t 1ilta ienýt1t.
La cloche, su cit lantlerne, titfort solitaire,
Elle aimlait A chant(er. Rien neo lat fatisait taire,
Ni lee neviges de mnars, nli les ardeursi- de juii,

IParfokis ses lonlgs' sâInglOtm nosdsient uncha-

Elesonnait, parfoi.- desi couplets. dejenese
Nous aimiions à l'entendre. Il faut y 'lue l

Qulland mnonte Verm lii Oïel unwanr [coniss,
Si la1 joie ou le leulil entend dansi le vanitoni
Si quelque iveu. revoit l'e-au dlt blaptûnfie
Oui ici l'uni di'entreý nous a (lit l'adieui suplriêmie.
Elle prt liait ausdanle o jourls luviiix
Lev timbire nastéilardl d'une chanison di, viux
C'tait 1ilorsq'ent hiver la pjlu;ie, aprè l iv,
Gelai t Cori1mie d iei pleursmFurse lve s ecive

1*tL'âme de la nature,, lat chanilso(n
tristei (Ou Ioeuees cloches, le poè>t4
1 I le a comIpr'iseýs et eneduaà trat-
vers lat siennue . oue trois sotat si
bif-n faites pour s'nenr t se cofin-
proinire.

xbon1, qui appor)Iteý jusqu'a mo es
bouffées prinrtanières de lat camlpagno
eni frondais,1. je, voudrais. tout citert'

Je détacherai poXlurtanit, pourI conti-
nuer le charme émnu dui lecteur, quel-
queis vers enor. - Trois; clocheý1 0s,
aur lieu d'unel( sont initenlant sus-
pefndues, "'à leur solide esu»et son1-
tient l'Afgélus :
A% mlon touir, 0c0 soir lAJ par Ila, route d.wm chatiraem
J'amieniai, le troupe1au Je (rue. que dlansm lei M

[dûml
Les lisi bera~ient deMdaaste nouveau ,. U'eOtait

[der soi

t 93

Laviil c lh 'uic et ja 1ai , oi X il 1 na 110
N'av aient isidau L l' A agusQulliloi
Fit alrtrsa lli mn un

DÉ.- dm, capriciux su>tr les t guIds boi Vo'isis
Lcq.> iFeau X ieq b iti nt 'grlis5 j'a r lus raisinsl,

-Et l 1,t'd Outbat qui l-'é,m.p e bue

Tout lt I la 'ti esftfte t
'Jauîaette 11i I tfati, ut le ou

horuJoeait tel, 1a brisé parJa

1e 0éeil et 0c s.ýa rude ciu, itItiv
Ellu crie aut vieillardO qulis'vneogur

'Quel beau réêve. 'ai fait
Puis fixanit la rouigeur

Du lcouchlant oCi floieti hs feux durtu, ue
".1e les voIis, 1es ent~ ilds, l, suFlr le mntile

Nom clochesù, sonnlaienit poutr la preière ois
Que pursje ajouter (je p lu1s,

quanItid j'itar Il dit que voila de lat
los e, 1 d la be'lle, de, lat1) I bone LIO

si?

Fra nçoi se.

plus for-te que la vlnk

9 
_

"Ne Fermez pas les Yeux",,
sur l'motnede clîoi ir une bonne' Pharma-,(-ie pour y faline prpre os pr Ilapon etnrièmile poulir y ache 1t!ter lsmlepetits ob pl qifont&lrte de la "aIlrmle.
ranitie qui v.ous vautt die doll81rs (i bonis rèstal

Vous êtesasrésd ouor aor t
ileilleure v-aleur etL le mill eur sevcosil

qadvousl venezý7 A l'une de n om trois, pIaIkrina-
Nous achietonsi aux mneilleur, prix et noug

rendons £1 des prix iti(dlré8.
tiENRI LANCTOT

3 PHIARMACIES


